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Notre Chemin fait son chemin ! 

 
Profitons de ce moment de l’année qui se termine pour jeter un regard en arrière sur ces derniers 
douze mois. En même temps, essayer d’imaginer ce que pourrait être l’année 2009 pour notre 
association et notre Chemin. 
Penchons nous tout d’abord sur les passages de pèlerins, puisque, sans eux, le chemin s’avèrerait 
inutile. Avec un nombre de passages évalué entre 300 et 350 la fréquentation a beaucoup augmenté 
en comparaison de 2007. S’ajoutant à l’engouement pour le Chemin, des groupes de marcheurs, 
jusqu’à 15 personnes, surtout venant d’Allemagne, traversent notre région. 
Notre association, après une évolution lente mais constante a su créer des conditions favorables pour 
offrir un chemin reconnu par les marcheurs eux-mêmes comme très bien balisé et entretenu. Les 
hébergements ne sont pas en reste où l’accueil est souvent considéré cordial et même chaleureux à 
des conditions très modestes, favorisant la pérégrination au long cours.  
Cet intérêt pour notre Chemin ne résulte pas uniquement de l’attention constante que nous lui 
accordons, à l’hébergement comme aux hébergeurs, mais aussi aux guides édités en coopération 
avec d’autres associations jacquaires et à notre site internet très visité, en particulier depuis 
l’Allemagne. 
Afin de répondre aux attentes de certains pèlerins, plusieurs projets verront le jour en 2009. Deux 
nouvelles bretelles amèneront les marcheurs sur notre Chemin. L’une, de Besançon à Marnay, l’autre, 
de Bâle à Héricourt. Un nouveau guide sera édité au printemps conduisant à Cluny et à Vézelay, autre
étape mythique des Chemins de Compostelle. De nouveaux hébergements de plus grande capacité 
seront rendus disponibles en cours d’année grâce en partie à une excellente coopération avec 
certaines communes le long du Chemin. 
Nous prévoyons encore de belles rencontres, avec nos accueillants, nos partenaires, et toujours nos 
randonnées mensuelles, variées et conviviales. 
L’ouverture aux autres reste notre ‘’leitmotiv’’ : pèlerins, accueillants, associations de randonneurs, 
autres associations jacquaires voisines, de Bourgogne, d’Alsace, de Suisse et d’Allemagne, ce qui 
ultimement aide le pèlerin mais aussi fait vivre et circuler chez nous, l’esprit du Chemin. 
 
Meilleurs vœux jacquaires à tous pour 2009  

Le Président : André Ethevenaux
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L’Af-ccc a tenu un stand lors de la journée des associations, à Héricourt, début septembre. 
De nombreuses personnes ont manifesté leur intérêt pour notre Chemin, dont une famille, 
prête à accueillir des pèlerins voulant faire étape dans la ville.  
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actualités régionales, FR3 a diffusé, le 24 
octobre, un reportage tourné lors du passage d’un 

groupe de pèlerins allemands. Où il est apparu que 
les marcheurs apprécient particulièrement la région, 

le balisage, mais ont dû recourir à une logistique 
importante pour trouver à se loger.  Ce sujet de 

l’hébergement a été évoqué par les membres de l’Af-
ccc, eux-mêmes accueillants, le maire de Marnay qui 

va créer un gîte dans la commune et Jean Sechehaye, 
président du Comité départemental de la randonnée 

pédestre.����
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Une nouvelle « rencontre des hébergeurs » est prévue le jeudi 19 mars. La traditionnelle «  rando des 
partenaires »  qui réunit partenaires financiers, associations de marche, adhérents et sympathisants aura lieu le 
samedi 25 avril au Mont Roland.  Les détails des programmes seront apportés ultérieurement.  
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En 2008, elles ont regroupé, chaque 3ème dimanche du mois, d’une douzaine à une trentaine de marcheurs dans 
une ambiance détendue et amicale. En 2009, l’organisation de marches par des adhérents voulant faire découvrir 
des sentiers qu’ils apprécient dans la région est maintenue. Voici les prévisions actuelles. Elles seront complétées 
au fur et à mesure.  – Voir programme page 13 -   
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Sur le chemin de Saint Jacques du 27 septembre  au 4 octobre 2008  
  De Dampierre sur Linotte à Saint-Jean-de-Losne 

� n arc en ciel enjambe la Saône.  La Bourgogne 
accueille 15 pèlerines et pèlerins de notre paroisse 
protestante de Reutlingen en Allemagne. La 
Franche-comté prenait congé de nous dans une 
légère giboulée. Atteindre la Saône, tel était notre 
souhait cette année. C’est à partir d’ici, Saint-Jean-
de-Losne que nous allons poursuivre notre 
pèlerinage l’an prochain, vers Taizé en direction de 
Cluny. 
Nous avons marché toute une semaine, le plus 
souvent par un beau temps d’automne. Nous avons 
médité, chanté, plaisanté et discuté sur tout, nous 
renforçant par et pour le chemin. Les vins locaux se 
sont avérés merveilleusement au goût des pèlerins. 

Avec le Chemin de 
Saint-Jacques, nous 
avons traversé de 
douces collines et 
des villages 
esseulés, côtoyé des 
châteaux de rêve et 
traversé les grandes 
forêts enchantées des contes. Une nuit silencieuse à 
l’abbaye de Notre Dame d’Acey, puis l’assistance à 
l’office des moines cisterciens furent les moments 
forts que nous garderons en mémoire. 
Restera aussi en souvenir notre rencontre avec nos 
amis français du Chemin de Saint Jacques, en 
particulier André Ethevenaux. Nous avons apprécié 
leur serviabilité avec beaucoup d’engagement et leur 
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Magazine sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle 
dans lequel le chemin franc-comtois sera désigné. 
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amitié. De même, la télévision locale mise au courant 
de notre passage, nous a accompagnés toute une 
journée. 
Mardi 30 septembre, nous avons pu apercevoir dans 
la petite ville de Marnay une plaque indicatrice 

annonçant la distance nous séparant de 
Santiago…2000km. Le chemin nous appelle !  
A la prochaine fois. Ultreia !  

Des pèlerins de la paroisse de Reutlingen    

    

� � � � � � � � �  
„ Rien ne sert de courir ; il faut partir à point. “  (Jean de la Fontaine) 

 

� n mois de juillet 2008 nous avons fait un pèlerinage 
sur le chemin de Saint Jacques : deux novices de la 
Compagnie de Jésus, à pied et sans argent. Dès le 
début, l’expérience du pèlerinage fait partie de la 
formation des jésuites. Disposant d’un temps de 
quatre semaines, nous avons choisi une partie moins 
connue du chemin de Saint Jacques, partant de 
Fribourg, menant par Neuf-Brisach, Thann, Belfort 
pour arriver à Taizé en Bourgogne. 
On dit qu’il y a autant de chemins de Saint Jacques 
que pèlerins, parce que chacun part de soi-même. 
Les motifs de marcher sur le chemin sont autant 
différents que les personnes. En partant de mes 
propres talents et de mes expériences, je suis 
habitué de projeter et de planifier beaucoup de 
choses. J’étais toujours assuré financièrement. C’est 
pour ça que le défi a été pour moi de marcher sans 
savoir où nous allons rester et dormir pendant la nuit. 
Rien n’était réservé. Chaque matin nous sommes 
partis, remballant les quelques choses et la bouteille 
d’eau, quoi que le lieu nous ait plu. Rien n’était 
prévisible, ni la beauté de la nature, ni les 
changements du temps, ni les détours et les 
impasses par exemple à cause d’un chantier du 
TGV. Nous sommes partis sans argent, à part d’une 
aide en cas d’urgence. Il fallait donc mendier dans 
les villages. En route, on nous a demandé si nous 
faisons une aventure folle. D’autres nous ont pris 
pour des gens courageux, peu conventionnels ou 
intéressants. Souvent j’étais seulement étonné par 
les événements occasionnels qui nous ont aidés et 
par lesquels nous avons rencontré des personnes 
exceptionnelles. Jamais il ne fallait dormir dehors. 
Pour la plupart de temps nous avions eu assez à 
manger. Très souvent, on nous a reçus cordialement. 
Nous avons vécu des rencontres joyeuses et 
spirituelles. Apparemment nous avons aussi 
provoqué quelques uns. Nous avons accepté ce que 
l’on nous a donné. Il y avait des jours où nous avons 
du être contents avec très peu de nourriture. 
Toujours à nouveau nous commencions à vivre dans 
la liberté des enfants de Dieu, en portant le regard 
vers un but, en prêtant l’oreille à Dieu, en décidant le 
prochain pas nécessaire. Je pense que dans le 
mouvement régulier de la marche, dans le silence, 
dans la prière et dans la nature, il y a une force 
profonde qui empreint chaque pèlerin. 
Une des expériences, qui nous sont devenues 
précieuses peu à peu, est celle qui est nommée la 
miséricorde. Après quelques beaux jours de départ, 
un de nous a commencé d’avoir mal au pied et il 
fallait marcher lentement pendant quelques jours. En 
mi-chemin nous avons donc décidé de faire de 
l’autostop pour rattraper un peu du temps. À 
Nommay, après une journée chaude et fatigante, 
nous avons cherché une église pour prier et se 

reposer un peu. Ce jour là, au lieu de marcher, nous 
avons cherché une voiture qui pourrait nous 
emmener, en vain. Une situation de crise : Comme 
ça, nous n’arriverons jamais à Taizé ! Il habitait un 
couple âgé près de l’église, la porte était ouverte et 
ils étaient en train de dîner. Quand j’ai frappé tous les 
deux savaient directement quoi faire. Et le Monsieur 
n’a pas tardé de nous emmener avec sa 
camionnette. Moi, je n’avais pas compris où on allait. 
Très peu de temps après il s’est arrêté chez la famille 
Ethevenaux qui nous a accueilli chaleureusement. 
Nous pouvions nous réconforter avec un bon repas 
et partager nos expériences du chemin. Nous avons 
fait la connaissance de Rosemarie et André, des 
pèlerins passionnés du chemin de Saint-Jacques, qui 
nous ont transmis des informations importantes. Ils 
nous ont fourni un gîte pour la nuit. De ce soir, nous 
n’avons pas seulement emporté une coquille de 
Saint-Jacques sur le chemin, mais également 
l’expérience, qu’il y a des gens qui vivent la 
générosité concrètement. Le lendemain, André nous 
a emmené une grosse partie en voiture. Comme ça 
nous avons eu la chance d’arriver à Taizé à la fin. Un 
grand merci ! 
À Rully nous avons rencontré un vigneron, qui nous a 
voulu communiquer l’adresse d’un gîte à proximité. 
La, á coté de l’église de Fontaines, une équipe 
bénévole a renouvelé le presbytère vide et mis a 
disposition pour les pèlerins. Un homme âgé, lui-
même un pèlerin passionné et coriace, nous a 
accueilli cordialement, mais il n’était pas content 
d’apprendre que nous ne pouvons pas payer la 
somme indiquée. Je le comprends très bien : Les 
personnes qui ont aménagé tout avec leur propre 
temps et bien, comptent à juste titre que les pèlerins 
se procurent une Crédencial, car il y a 
malheureusement des abus par des faux pèlerins. 
Bien qu’il n’ait pas été d’accord avec notre manière 
de pèlerinage, il a cherché les possibilités d’aider et il 
a accepté une exception. Je le remercie ! 
Il y a des gens qui pensent que dans ces derniers 
temps nous vivions beaucoup plus chacun pour soi-
même et que nous cherchions le plus grand profit. 
Sur le chemin de Saint Jacques, en passant par 
l’Alsace, la Franche-Comté et la Bourgogne, nous 
avons rencontré des gens généreux, qui nous ont 
hébergés et qui nous ont aidés. L’essentiel de la vie, 
nous ne le pouvons pas acheter, mais nous devons 
le voir donné et donner aux autres. La coquille que 
j’ai reçue, je l’ai donnée à un pèlerin qui partait de 
Taizé à Saint Jaques. 
 
Christian Modemann et Mikael Schink, deux novices 
des jésuites de la Province d’Allemagne 
(NDLR : le texte est laissé volontairement avec les expressions de 
leurs auteurs dans notre langue. Seules quelques fautes 
d’orthographe ont été corrigées) 
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� � De Saint-Palais, dans le pays basque : Un 
petit coucou d’un lieu que nous aimons beaucoup. 
Nous sommes revenus voir des amis de Saint-
Jacques. La Maison Franciscaine existe toujours. 
Bien amicalement, à bientôt sur le chemin. Jean 
César et Annick Delhaye, le 31 octobre�
� � Du Gers : Entre Lectoure et St Jean Pied de 
Port, un petit coucou aux amis de l’assoc. Amitiés 
depuis ce Gers si beau et généreux – Philippe et 
Michèle Dumont �
� � De Salamanque : Un grand bonjour du 
peregrino Daniel du Haut-Doubs. Je suis 
actuellement à Salamanque. Beau temps depuis 
Séville et quel beau chemin propice à la méditation !  
– Daniel Putaud  �
�  De Compostelle : Buenos dias,  hola 
Nous sommes à Santiago au pied de la cathédrale. 
Partis le 22 avril jour des 54 ans de Claude, nous 
arrivons le 17 juillet, jour de nos 32 ans de mariage. 
Nous avons vécu une aventure exceptionnelle 
pendant ces 3 mois avec des moments très forts et 
inoubliables, riches en émotions et en partage. 
Il nous reste encore 4 jours de marche environ 
100km, pour rejoindre le cap Finistere et la plage ou 
la barque contenant la dépouille de saint  Jacques 

est arrivée. La tradition veut que les pèlerins y brûlent 
leurs habits du camino. En plus il parait que c est un 
endroit merveilleux (un de plus). Durant 87 jours 
nous avons marché sans interruption, en faisant 
parfois des étapes un peu plus courtes pour éviter la 
fatigue. La volonté, la détermination et la foi nous ont 
permis de réaliser ce pèlerinage, très important pour 
nous. 
ULTREIA et BUEN CAMINO à tous.  Dos peregrinos, 
Claude et Jackie  
�  Nous y sommes ! Via Vézelay, Limoges et le 
Camino del Norte. Les semelles sont toutes usées 
mais le reste est en bonne forme. Encore trois jours 
pour atteindre le « bout de la terre ». Annie-Claude et 
Jacques d’Auxon-Dessous 

� � Partie le 28 avril du Puy, je suis arrivée le 18 
juin 08 à Santiago. Merveilleux voyage que je 
commenterai lors d©une prochaine réunion.  
Amicalement. Liliane Mourey 
�  Voici deux mois que je marche et toujours grande 
joie intérieure. Demain serai à Leon et si tout va bien 
serai à Santiago fin du mois. Moral hyper top. Sonia 
Jutant, le 13/11/08 (Ndlr : Sonia est arrivée le 25/11 à 
Compostelle
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� ©ai fait une portion du chemin de Aire sur Adour à 
Roncevaux en Juin 08 et je voudrais signaler un 
hébergement super sympa à côté de Pomps. Nous 
étions 3 dames et n©avions pas trouvé de place au 
gîte de Pomps. Nous avons appelé chez Raoul 
Costedoat à Hagetaubin situé à 10 km. Raoul est 
venu nous chercher avec sa 205 un peu fatiguée. 
Nous arrivons dans une cour de ferme un peu 
vieillotte. Mais une fois entrées dans la maison, nous 
sommes stupéfaites de voir des chambres avec 
moquette, mobilier d©époque, salle de bains 
attenante, confort hôtel 3 étoiles. Nous allons faire un 
tour au jardin et jeter un coup d©oeil à la piscine en 
évitant les oies qui auraient bien goûté à nos mollets. 
Le soir venu, nous pensions voir une épouse qui 
nous aurait préparé le repas. Nous ne voyons qu©une 
vieille dame de 90 ans qui nous houspille car nous 
n©avons pas fermé le portillon du jardin et avons 
oublié d©éteindre la lumière du couloir. Au moment du 

repas, Raoul arrive avec la soupe. Nous lui 
demandons qui l©a préparée : c©est moi nous dit-il. Et 
qui s©occupe du ménage, de la ferme, choisit le décor 
des chambres? « C©est moi, je m©occupe de tout ». Et 
la vieille dame que nous avons vu tout à l©heure ? 
"C©est ma mère de 93 ans. Elle déteste les pèlerins. 
Je suis obligé de débrancher le téléphone car elle 
répond que c©est complet, mais elle ne sait pas que 
je fais un transfert sur mon portable. Une fois, j©avais 
sorti un poulet du congélateur et quand je suis rentré, 
elle l©avait remis dedans ». Nous avons passé une 
soirée formidable en l©écoutant raconter toutes ces 
anecdotes, ceci pour 25 €, dans un confort 
exceptionnel.  Nous tenions à lui rendre hommage 
pour cette bonne soirée. Le lendemain, super petit 
déjeuner et il nous a reconduit sur le chemin. 
Pèlerins qui passez dans le secteur, n©hésitez pas, 
allez chez Raoul, vous ne le regretterez pas.  
                                                            Danielle Voilly                                                   

�
� e viens de faire Cluny le Puy et je me dois de vous signaler un accueil tout à fait remarquable. Il s’agit de 
chambres d’hôtes sises aux « 3 Ponts », à 500 m du chemin, sur la commune de Bully, entre Saint-Jean-Saint-
Maurice (petit village merveilleux au-dessus de la Loire, plein de richesse) et Bully dans la Loire. Les personnes 
qui les tiennent se révèlent une mine de renseignements pour ce bout de chemin qui n’est pas facile en terme 
d’hébergement.  De plus, ce qui ne gâche rien, la cuisine est excellente,  adaptée aux marcheurs. Cyclistes et 
cavaliers peuvent également être reçus. Comme l’a écrit un marcheur dans le livre d’or : « c’est le paradis, ici ».  

     Franck Bernard   �  
En pratique : Odile et François Molette sont eux-mêmes pèlerins. Leur tarif pèlerin est de 32 € (au 3/12/08) 
comprenant repas du soir avec apéritif et vin, nuit en chambre avec draps et petit déjeuner. Un pique-nique pour 
midi facturé en supplément peut-être fourni.  Portage des bagages et transport des personnes (depuis la gare ou 



                                                                               

 5 

sur le chemin en cas de problème) possible.  
Chambres d©hôtes des « 3 Ponts », Odile Molette, les 3 Ponts, 42260 Bully - tél : 04 77 65 28 85 - 06 12 39 11 94 -     
06 89 74 81 88 - site :http://les3pontsbully.monsite.wanadoo.fr 
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� endredi 22 août 2008, nous sommes� arrivés à 
Santiago, après 73 jours de marche et 2240 km 
environ. Notre chemin, nous l’avons commencé en 
août 2005, depuis chez nous - Beaumotte les Pin, à 7 
km de Marnay en Haute-Saône -  et l’avons parcouru  
durant nos vacances, sur quatre années.  
La première fois, nous sommes allés jusqu’à 
Retournac, 40 km avant le Puy en Velay. Nous avons 
repris le chemin en août 2006, de Retournac à 
Arthez-de-Béarn. En 2007, ce fut Arthez-de-
Béarn/Saint-Jean-Pied-de-Port, puis le GR 10 dans 
les Pyrénées pour rattraper le Camino del Norte, et 
marche jusqu’à Llanes. Cette année, nous avons 
repris de Llanes pour arriver à Saint-Jacques par le 
Camino primitivo. 
 
Dès le début, ce fut un super chemin car pour nous, 
c’était vraiment l’aventure. Nous ne marchions pas 
beaucoup et n’étions jamais partis avec un sac à dos 
et à pied. Ce fut un dépaysement total. Nous avons 
traversé de très belles régions. Nous avons rencontré 
de nombreuses personnes en admiration devant 
notre périple, surtout en Franche-Comté et 
Bourgogne. Cette année là, nous n’avions trouvé 
qu’un couple de pèlerins, Michèle et Pierre, qui, 
depuis, sont devenus des amis.  Nous avons côtoyé 
des habitants, comme cette jeune femme avant 
Saint-Gengoux le National, qui a insisté pour nous 
donner des fromages de chèvre de sa fabrication. 
Ainsi que ce monsieur, avant Arzacq-Arraziguet, qui 
nous a donné un sac de pêches de vigne et nous a 
offert un rafraîchissement, un après-midi où il faisait 
très chaud. Les gens ont toujours un petit mot 
d’encouragement, car, pour eux, c’est quelque chose 
qu’ils ont toujours rêvé de faire sans franchir  le pas.  
Après le Puy en Velay, le chemin est différent, nous 
côtoyons beaucoup de pèlerins de tous horizons. Le 
contact avec les habitants est moins fort, ils voient 
passer des marcheurs toute la journée. Dans les 
hébergements, on sent que c’est plus commercial, 
malgré un bon accueil.  
Sur le GR 10 nous avons rencontré des marcheurs. 
C’est un chemin assez dur, surtout pour moi, 
Pascale, car j’ai le vertige. Il y a eu des passages 
très difficiles dans la montagne, mais je fus soulagée 
et ravie d’être arrivée au sommet, la vue est 
magnifique.  
Les choses se sont compliquées ensuite, car ne 
parlant pas espagnol, le chemin fut solitaire. Nous 
n’avions pas de contact avec les habitants. A certains 
endroits, ils voulaient nous indiquer la direction à 
prendre mais nous ne comprenions pas ce qu’ils 
nous disaient. On les remerciait quand même, c’était 
sympa de leur part.  Surtout le jour où cette vieille 
dame nous fit de grands gestes pour nous indiquer 
qu’il ne fallait pas prendre ce chemin, mais le suivant, 
sur la gauche. On ne la remerciera jamais assez car 

ce jour-là nous n’avions aucun fléchage. Nous 
marchions avec les explications du guide français, 
mais à cet endroit, c’était un peu confus.  
Dans cette première partie espagnole, nous avons eu 
la pluie plusieurs jours de suite, et un mauvais 
fléchage. C’était la galère, vers Bilbao par exemple, 
une grande ville à éviter un jour de fiesta, pour 
l’hébergement. Le chemin longe l’Océan, nous avons 
traversé plusieurs villes touristiques comme San 
Sebastian, Castro Urdiales, Santander, avant de 
stopper à Llanes, encore sous la pluie.  
En 2008, nous sommes repartis avec un peu 
d’appréhension. Mais ce furent de très bonnes 
vacances, reprises à Llanes pour bifurquer sur 
Oviedo, dans les Asturies. Nous avons passé des                         
cols dans les bruyères et la verdure. Un paysage 
magnifique, qui rappelle l’Auvergne, et un très beau 
temps. Cerise sur le gâteau : nous n’avions pas 
besoin de guide car le fléchage est excellent. Nous 
avons fait la connaissance de deux jeunes Parisiens 
et d’un Allemand parlant très bien le français. Nous 
nous retrouvions le soir dans les villes étapes, très 
contents de nous revoir après une journée de 
marche.  
   Après avoir rattrapé le Camino Frances à Melide, 
avec sa foule de pèlerins, nous sommes arrivés à 
Santiago où nous sommes restés   deux jours. C’est 
une très belle ville, calme, reposante, malgré le 
nombre de touristes et de pèlerins. On peut se 
promener tranquillement dans chaque ruelle. Dans la 
cathédrale, c’était grandiose, de 
toute beauté. On peut s’asseoir 
dans un coin, être au calme, 
même si la foule passe dans les 
allées de chaque côté.  
Voilà. Nous avons réussi notre 

périple en bonne santé, 
heureux de l’avoir fait.  
Peut-être que certains 
diront que nous n’avons 
pas fait le chemin comme 

il se doit. Nous ne sommes pas allés souvent dans 
les gîtes pèlerins ou, en Espagne, dans les 
albergues. En août, il y a plus de monde que de 
place dans ces albergues et nous ne voulions pas 
nous arrêter à midi pour avoir un lit. Nous 
choisissions plutôt des chambres d’hôtes, des hôtels. 
Nous avons marché tous les jours, sans jamais 
prendre de bus, et dans les endroits dits « pas 
intéressants ».  
C’était notre choix et nous en sommes très 
contents.Nous sommes prêts à retourner à Saint-
Jacques, par un autre chemin, lors de nos 
prochaines vacances.  

Pascale et Pascal Myat   
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Sur le chemin de Compostelle de Gray (Haute-Saône) à Vézelay (Yonne) 
du 18 au 26 août 2008 

 

� ette année, nous pensions continuer le Chemin de Compostelle en repartant d’Aire-sur-l’Adour 
(Landes) pour trois  semaines de marche vers l’Espagne, mais un changement professionnel a 
changé notre cap. Nous ferons, Eric & moi,  neuf jours de marche de Gray à Vézelay (194 km) ! 
C’est décidé ! Le désir est là, et la pluie aussi ! En effet un jour sur deux, la pluie sera notre 
compagne tout au long du chemin. 

Mais comme on dit par chez nous : « La pluie du matin n’arrête pas le pèlerin !». 
 

1ère étape : Lundi 18 août 
De Gray au Château de Rosières - 25 km environ : 
Villages traversés : Nantilly et Autrey-lès-Gray. 
Après une étape à travers les bois et le long des chemins d’exploitation nous traversons des 
grandes plaines céréalières, au Nord de Gray, balayées ce jour-là par un vent chaud. Puis au 

détour d’un bois, nous plongeons dans l’Histoire en apercevant le Château de Rosières datant du XIème siècle. Il 
est planté là au milieu de nulle part ! Mais si ! Nous venons d’entrer en Bourgogne. Nous sommes accueillis 
comme des seigneurs par Odile & Bertrand. Visite du château et de son parc. Ce château fort est vraiment insolite 
et impressionnant ! Nous ne dormons pas dans le gîte des pèlerins, mais dans une aile du château, où nous 
passons une excellente nuit. 
 

2ème étape : Mardi 19 août 
De Château de Rosières à Crécey-sur-Tille - 28,5 km : 
Villages traversés : Bourberain, Les Maisons Neuves, Till-châtel et Echevannes. 
Nous reprenons le chemin le lendemain matin, nous traversons de nombreux hameaux, prés avec les vaches pour 
unique compagnie ! Puis d’immenses bois qui n’en finissent plus. La nature est belle, calme, ce qui nous laisse du 
temps pour réfléchir et nous vider des soucis de toute l’année. L’arrivée au Château de la Trinité à Crécey-sur-Tille 
se fait sous une pluie battante. C’est Sibille le chien de la maison qui nous accueille ! Les enfants et des jeunes 
gens nous attendent avec des consignes pour l’hébergement. Nous passerons avec eux un moment chaleureux. 
Et en plus nous pouvons sécher nos vêtements dans leur sèche-linge, quel bonheur ! 
 

3ème étape : Mercredi 20 août 
De Crécey-sur-Tille à Moloy - 19 km : 
Villages traversés :  Villey-sur-Tille, Luxerois, Saulx-le-Duc et Tarsul. 
Après une étape facile mais qui nous semble interminable nous arrivons à Moloy, charmant petit village avec des 
vieilles maisons entourées de murgers. Nous cherchons la maison d’Elisabeth (une hospitalière) chez qui nous 
devons passer la nuit. Une femme d’une gentillesse incroyable ! Nous partageons son repas et nous avons fait la 
connaissance de son fils, sa belle-fille et ses deux petits-enfants qui habitent et travaillent au Caire en Egypte. 
Avec eux cela a été le dépaysement total et une soirée inoubliable. 

 
4ème étape : Jeudi 21 août 

De Moloy à Chanceaux - 18,5 km : 
Villages traversés : Labergement, Frenois et Lamargelle. 
Aujourd’hui encore nous ne rencontrons pas une âme dans les villages que nous traversons ! A croire que tous les 
habitants ont fui à notre arrivée ! Et en plus il fait presque froid pour un mois d’août. Puis nous arrivons à 
Chanceaux, c’est un petit village tout en longueur traversé par la RN 71, où monsieur le Maire nous ouvre la porte 
de son gîte communal. Quatre cyclistes hollandais venant du Puy-en-Velay font étape, ils font un circuit entre 
copains. Un peu trop bruyants à notre goût.  
 

5ème étape : Vendredi 22 août 
De Chanceaux à Flavigny-sur-Ozerain  - 17,5 km : 
Villages traversés : Vaubuzin et Gissey-sous-Flavigny. 
Ce matin nous avons de la compagnie. Un renard fait un bout de chemin avec nous. Disparaissant et 
réapparaissant devant ou derrière nous, il doit jouer à cache-cache. Nous arrivons sous la pluie après une belle 
grimpette à Flavigny-sur-Ozerain par la Poterne (porte d’entrée). C’est un magnifique village médiéval haut perché 
plein de charme avec ses vieilles ruelles. Dans ce bourg, on dirait que le temps s’est arrêté ! Ce village est très 
touristique, et nous inaugurerons un nouveau gîte bien agréable, car tous les hébergements sont complets. 
Flavigny c’est aussi la capitale mondiale du bonbon d’anis. Nous visitons la fabrique. Qu’est ce que ça sent bon ! 
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                                 6ème étape : Samedi 23 août 
De Flavigny-sur-Ozerain à Semur-en-Auxois - 19 km : 
Villages traversés : Pouillenay, Magny-la-Ville, Saint-Euphrone et Massène. 
Nous continuons notre chemin vers Semur-en-Auxois « cité médiévale fortifiée ». Les pieds et 
les genoux nous font mal car nous avons fait beaucoup de route goudronnée ! L’arrivée dans 
ce gros bourg n’est pas géniale, nous devons longer une grande route à forte circulation, mais 
très vite oubliée par la visite de ce magnifique bourg. Cette fin de journée est un dépaysement 
pour nous, car les rues sont noires de touristes. Nous logeons en chambre d’hôte : « Les 
Etoiles » chez Carla & Dean Bill (un couple de Hollandais très cultivé, Dean était libraire à 
Amsterdam, et s’est reconverti dans l’accueil et la restauration en Bourgogne). 

 
7ème étape : Dimanche 24 août 

De Semur-en-Auxois à Vieux Château - 21 km : 
Villages traversés : Cernois, Vic-de-Chassenay, Bourbilly, Villars-Frémoy et Montberthault. 
Aujourd’hui le chemin est très agréable, le ciel est bleu, et il va faire chaud. Et comme c’est dimanche, ce matin 
tout le monde fait la grasse matinée, les rues de Semur-en-Auxois sont donc à nous. Vers 14 h 00, après un repas 
frugal pris dans un arrêt de bus nous longeons la ligne TGV, et nous verrons des TGV débouler à plus de 300 
km/h, impressionnant !  Après une montée assez raide, nous arrivons sur la place déserte du village. Nous logeons 
chez Pascal « Au Père Casserole », une chambre d’hôte à Toutry (un village voisin). Nous dormons comme des 
loirs ! Et nous n’oublierons pas toutes ses marques d’attention envers nous. Merci Pascal. 
 

8ème étape : Lundi 25 août 
De Vieux Château à Avallon - 22,5 km : 
Villages traversés : Toucheboeuf, Saint-André-en-Terre-Plaine, Cussy-les-Forges, Etrée, Magny, Méluzien. 
Ce matin, le temps  est « bas », il tombe une pluie fine. Après quelques kilomètres de marche, à un croisement de 
chemins, nous rencontrons un agriculteur sur son tracteur qui s’arrête à notre niveau, et descend pour discuter. 
« Ha ! Vous êtes des pèlerins !» nous lance-t-il !, puis de reprendre : « Ça se voit, vous avez tous la même allure. 
J’en rencontre souvent, beaucoup d’Allemands ! La sœur de ma femme a fait le chemin de Compostelle. Elle est 
allée jusqu’à Saint-Jacques en Espagne… ! ». Nous passons avec cet homme un moment vrai et joyeux. Cet 
homme ne peut pas s’imaginer comme cette rencontre nous à donné du courage jusqu’au bout de l’étape. A 
Méluzien, nous quittons le chemin en direction d’Avallon. Nous logeons le soir chez une vieille dame, un gîte un 
peu à l’abandon, comme cette dame d’ailleurs!  
 

9ème étape : Mardi 26 août 
D’Avallon à Vézelay  - 23 km : 
Villages traversés : Pontaubert, Petit Island, Tharoiseau et Saint-Père-sous-Vézelay. 
Ce matin, le soleil est au rendez-vous. Nous quittons Avallon par la vallée de la rivière du Cousin. Une jolie vallée 
étroite et calme. Nous la quittons à Pontaubert pour essayer de rattraper le Chemin. Nous sommes maintenant 
dans le département de l’Yonne. Au hameau du Petit-Island, un potier en plein travail nous indique précisément 
comment rejoindre le chemin de Compostelle, et nous remet dans la bonne direction. Cela nous évitera de faire 6 
km de plus (un ange, sans doute) ! Nous mangeons sur les marches de l’église de Tharoiseau face au village de 
Saint-Père-sous-Vézelay avec en arrière plan la basilique de Vézelay que l’on commence à entrevoir. Quelle belle 
vue ! Une dernière grimpée à travers les vignes, et nous voilà sous les remparts nord de Vézelay. Puis nous 
cheminons entre les vieux murs pour déboucher au pied de l’imposante basilique Sainte Marie-Madeleine. Il est 14 
h. Il nous faudra attendre 16 h pour prendre notre chambre au Monastère des sœurs Franciscaines (Centre Sainte 
Madeleine). En attendant nous mettons ce temps à profit pour visiter cette ville très pittoresque avec ses rues 
étroites qui n’en finissent pas de monter… avec tous ces touristes. Nous sommes heureux de voir du monde, mais 
aussi un peu perdus, c’est trop d’un coup ! A 16 h pile, nous sommes chez les sœurs. Nous pouvons faire enfin 
une pause, décharger les sacs, et quitter nos chaussures que nous abandonnons sur place (elles avaient plus de 
1600 km !), prendre une douche, et savourer enfin tout ce chemin parcouru. 
C’est avec joie que nous retrouvons deux pèlerins de l’AF-CCC de Besançon : 
Pierre et sa femme Michèle de Villers-le-Lac. Ils étaient partis du Mont-Roland 
près de Dole (Jura) pour se rendre à Bourges (Cher), et peut-être plus loin 
encore. Nous partagerons avec eux le repas du soir acheté en commun. Ce 
sera un joyeux moment d’échange sur nos vies et nos  pérégrinations 
mutuelles sur le chemin de Saint-Jacques, bien sûr ! Le lendemain, avant de 
partir, nous échangeons encore un bon moment avec Geneviève, la nouvelle 
hospitalière du Centre. Puis nous prenons quelques photos avec elle ainsi que 
des lieux, pour immortaliser ce moment. Et ce n’est pas sans un pincement au 
cœur que nous montons dans le bus qui nous reconduira à Besançon (via Avallon et Dijon). 
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Nous sommes reconnaissants envers la vie, de tout ce que nous venons de vivre durant ces 9 jours. Un grand 
merci à toutes les personnes qui durant notre pèlerinage nous ont si gentiment accueillis en ouvrant la porte de 
leur maison et leur cœur. Toutes ces belles rencontres et ces souvenirs resteront à jamais gravés dans le nôtre. 

 Marie Dolorès & Eric Pape 
  

� � � � � � � � �
� onjour! Dernières nouvelles du camino espagnol.  
 
La première partie dans le pays basque nous laissera 
le souvenir d©un chemin très physique : des montées 
longues et raides (entre 10 et 15%) sur des pistes 
cimentées, des descentes scabreuses dans des 
chemins caillouteux, terreux ou boueux. Je me 
sentais parfois comme la petite chèvre de M. Seguin, 
tout là-haut sur ma montagne, c©était si petit dans la 
vallée ! Seules les grandes digitales de pourpre au 
long calice étaient remplacées par des branches 
d©eucalyptus bleutés. Parfois la mer apparaissait bien 
loin, tout en bas au pied des falaises. Lorsque nous 
avions la possibilité d©accéder à une plage, le soleil 
était rarement au rendez-vous et la mer agitée 
convenait davantage aux surfeurs. Tout cela pour 
dire que le maillot de bain est resté au fond du sac! 
 
En Cantabrie puis en Asturie, nous avons vu de très 
beaux villages anciens. D©autres, parfois à  
l©abandon, contrastaient avec l©architecture élancée 
et ultra moderne des viaducs d©autoroutes. Notre 
chemin serpentait entre bord de mer et arrière-pays 

montagneux, consacré à  la petite culture et  
l©élevage. La vie rurale encore ancienne joue la 
modernité : ah! La bonne odeur de l©herbe qui 
fermente dans les emballages de plastique ! 
 
Une étape particulièrement éprouvante fut celle qui 
nous amena à Llanes sous une pluie presque 
continue par un chemin mal balisé (une  exception). 
 
Nous sommes maintenant en Galice et retrouvons, 
dans une convergence de chemins, un flot 
grandissant de pèlerins. C©est le retour des maisons 
de granit et d©ardoises, des clôtures faites de dalles 
de pierres et bordées de ronciers surchargés de 
mûres délicieuses (on s©en gave!). Hier, nous avons 
fait une cueillette exceptionnelle de cèpes de 
Bordeaux qui ont constitué une excellente entrée 
pour le dîner. Les chemins se font doux aux pieds au 
milieu des eucalyptus odorants. Bientôt Compostelle 
puis la fin de la Terre,  Muxia après 2000 km environ 
et des semelles bien usées. 
 

Annie-Claude Queney et Jacques,  le 18 septembre

� � � � � � � � �  
���� e rêve de Jacob est un signe. Le rêve du chemin 
est un appel. Faire rejaillir de son subconscient ce 
rêve… n’est ce pas merveilleux ? 
 
Ainsi, nous avons commencé à assouvir ce rêve, 
Marie et moi, le dimanche 13 avril. Partant de 
Marnay, là haut sous le marronnier, sur le chemin le 
plus mythique qui soit, celui de COMPOSTELLE : là 
bas, à 2000 km d’ici… 
Instant inoubliable dans l’allégresse, avec 
l’appréhension de l’infini… 
 
Merci à ceux qui nous ont accompagnés jusqu’à 
l’Abbaye d’Acey, à Robert qui nous a rejoint, puis à 
ceux qui nous attendaient lors de cette première 
étape. 
 
Arrivés en Bourgogne, les villages des grands crus 
sont charmants ;  par contre le chemin de Bacchus 
est mieux balisé que celui de Compostelle ! (L’erreur 
est fatale à la Grange de Saules dans la forêt !). 
Les odeurs du printemps vivifient notre ardeur. La 
pluie du matin (sic) n’arrête pas les Jacquets que 
nous sommes. Nous dépendons de la nature 
pendant ce voyage au long cours avec tous ses 
aléas. La chaleur n’est pas de rigueur au début, mais  
elle y est dans l’accueil et dans les cœurs. Nous 
sommes partis simplement en pèlerins convaincus. 
Dans notre Foi, notre croyance tourmentée par les 
aléas de la vie à chacun. En quête d’un 

assouvissement, d’une paix 
et d’une recherche en soi 
peut-être… 
Chemin d’épanouissement et 
de paix, lors de l’accueil 
chaleureux des religieuses, 
leurs chants mélodieux avec 
leurs voix d’Anges, pendant 
les vêpres (Beaune – St 
Désert – Montbrison – 
Moissac) 

 
CHEMIN DE SERENITE                                          

ET D’AMOUR DU PROCHAIN 
 
Puy en Velay 
 
Toutes et tous réunis, Pèlerines et Pèlerins, à 7 
heures du matin, pour la messe et la bénédiction. 
Nous sommes arrivés ici le 5 mai. Une journée de 
repos nous laisse le temps d’admirer la capitale du 
Velay. Jusque là, nous étions pratiquement seuls 
dans les abbayes, couvents, gîtes le soir. Pour Marie 
et moi, c’est donc une grande émotion d’être mêlés à 
cette foule de pèlerins, toutes nations confondues et 
de partir tous ensemble du haut de l’escalier sous le 
porche en chantant ULTREÏA ! Pour nous, c’est un 
second départ : tous réunis dans la même direction 
sur la Via Podiensis : COMPOSTELLE, le champs 
des Etoiles ! 
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L’Aubrac 
« Le désert aux mille sources », avec ses drailles que 
nous suivons allègrement. C’est un océan de verdure 
tapissé de jonquilles. 
 
Conques 
Nous voici au Moyen-âge. Même émotion qu’au Puy 
en Velay à la cérémonie religieuse. 
Chaque jour est merveilleux. Au rythme de nos pas, 
nous découvrons paysages, villes, villages, 
chapelles, calvaires, forêts, champs cultivés ou non, 
arrières pays. On s’immisce un peu partout, surpris 
de la diversité du chemin de Compostelle. Chemin de 
pèlerins, il est aussi chemin de randonneurs, ce dont 
Marie est très soucieuse sur la lecture des logos. Le 
bleu de la coquille ou le blanc rouge du GR65. 
L’erreur ou l’inattention ne pardonnent pas ! Il faut 
retourner. 
 
Cahors 
Nous apprécions le jour de repos le 21 mai avec un 
temps magnifique. 
 
La prestigieuse localité de La Romieu et son 
ensemble collégial s’élève très haut au-dessus de la 
campagne. C’est le Moyen-âge en suspension. La 
visite du site, classé au patrimoine de l’Unesco est 
impressionnante. 

 
 
ULTREÏA ! ULTREÏA ! Condom, 
Montreal du Gers, Nogaro et voici 
Ostabat. Auparavant nous nous 
arrêtons à la stèle de Gibraltar 
(Hameau) où se rejoignent les trois 
grands chemins : Tours, Vézelay, 
Puy en Velay. 
 

    
Un merveilleux panorama nous attend à la chapelle 
de Soyarza où nous apprécions les premiers 
contreforts des Pyrénées… 

 
 
St Jean Pied de Port, étape symbolique. Emotion 
lorsque nous passons la porte St Jacques. Ici, 
certains s’arrêtent. Marie et moi nous avons fait des 
rencontres, des connaissances, des affinités de 
Jacquets qui créent quelque part des liens. Dialogues 
de chemins de tout et de rien. Affinités de chemin. 
 

CHEMIN D’ACCOMPLISSEMENT                           
ET D’EPANOUISSEMENT. 

CHEMIN D’AMITIE. CHEMIN DE VIE… 
 
Une vie de chemin. Amitiés de pèlerins. Tous égaux 
avec nos chaussures, nos sacs, nos langues 
différentes, à se perdre de vue, à se retrouver dans 
la foi. On ne se connaît pas, on se connaît sur le 
chemin car une chose est sûre : on se comprend ! 

 
LAS ! Sans être au bout du chemin, il a une fin pour 

certains : CHEMIN DES ADIEUX. 
 
A toi, Martine de Saumur, à vous les Bretons, 
Docteur Camino, les « Québec » Josée et Robert, les 
filles des Iles (St Martin), Jo et Monique, les « gens 
du Nord », Myriam et André. A bientôt ! ULTREÏA ! 
 
Roncevaux nous attend mais avant, une journée de 
repos. Nous sommes le 5 juin. Il ne reste plus que… 
800 km pour St Jacques. 
Nous reprenons le camino en quittant Maria Camino 
au 15 de la rue de la Citadelle.  
 
Etape de transition. Rue de l’Espagne, Porte de 
l’Espagne. ULTREÏA pour l’Espagne ! 
 
Chemin pastoral 
En montant, les moutons nous « emprisonnent » 
dans leurs troupeaux. C’est superbe. Hélas, après le 
refuge d’Orisson, le brouillard, la pluie, le vent, nous 
appellent à rester humbles avec la nature. C’est la 
tempête ! Je crie à Marie sous les claquements de 
son poncho : « c’est le Cap Horn ! ». 
Dans les moments forts du chemin, nous pensons 
aux Jacquets du Moyen-âge, aux difficultés de 
l’époque. Puis aussi à toute la misère du monde… et 
nous disons aussi que même pris dans la tourmente, 
eh bien, que nous avons de la chance d’être ici ! 
 
Roncevaux 
La tempête est oubliée le soir après la bénédiction, 
lorsqu’au refuge de la collégiale, tout le monde 
s’endort avec les chants grégoriens et le 
chuchotement respectueux des Jacquets. 

 
CHEMIN DE PAIX 

 
L’Espagne défile sous nos pieds : La Navarre. Les 
éoliennes apparaissent, nous sommes surpris du 
nombre. Peu à peu, nous nous habituons à cette 
version moderne des moulins de Don Quichotte. 
Sommet de la Sierra del Perdon : un groupe de 
Pèlerins passe pour l’éternité sur un point de vue 
magnifique. 
 
Pamplona : ses églises. 
Force est de constater que Jacquets nous sommes 
et non touristes. Impossible de tout visiter à chaque 
ville et village. 
 
La Rioja : Santo Domingo de la Calzada, avec le coq 
et la poule dans la cathédrale (légende des pendus 
dépendus). 
 

La Castille 
 
Nous arrivons à Burgos le 18 juin 
sous un super soleil espagnol ! 
Heureux d’y être et étourdis par le 
tourisme qui envahit la ville. La 
cathédrale est magnifique, une 
des plus belles d’Europe. 

LA BEAUTE DU PAYS BASQUE S’ETALE 
DEVANT NOUS. 

CHEMIN DE DECOUVERTE… 
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Nous continuons jusqu’à Rabe de la Calzada chez 
une Française qui a la phobie des punaises ! 
Voici la Meseta : immense plateau de solitude qui 
permet à chaque Jacquet une forte méditation dans 
ce désert de blé. 
 

CHEMIN DU SILENCE 
Castrojeriz :  
La tête de mort sur la façade de l’église Santo 
Domingo vient nous rappeler que nous sommes 
mortels… A la sortie de la ville, nous gravissons la 
colline de Mosteleras à l’aube : tout est mystère, 
splendeurs de fleurs, le bonheur est dans la plaine. 
Jeux d’ombres immenses. Eoliennes au loin qui 
brillent au soleil, comme un paysage de Dali. 
Juste avant Fromista, sur le chemin de halage du 
canal de Castille, on retrouve Paul. C’est un jeune 
Français qui habite au Brésil. Son visage est apôtre. 
Puis le soir, à Villal Casar de Sirga (étape de 40 km).  
Nous retrouvons tous les jeunes Jacquets que nous 
avons côtoyés. Karen, Emilie, les « Québecs », 
Johana l’autrichienne, son compagnon italien, Jinko, 
Japonaise, Won, Coréenne et notre fidèle Nelson 
l’Ecossais. 

CAMINO COSMOPOLITE 
 
Province de Leon :  
Sahagun, le « Cluny espagnol » avec ses églises et 
ses monuments en brique rouge.  
Le 24 juin, nous arrivons à Leon un mardi. Jour de 
fête car c’est la St Jean Baptiste. Tout est fermé. 
Après la visite de la cathédrale avec ses vitraux 
extraordinaires, nous continuons jusqu’à la Virgen del 
Camino. Albergue superbe avec l’accueil chaleureux 
de sa charmante hospitalera : Dolores. 
 
Je fais une parenthèse pour mettre en valeur la 
dévotion de chaque hospitalera et hospitalero, ces 
bénévoles qui se consacrent à l’accueil jacquaire,  
toutes et tous nous vous remercions de tout cœur, 
Marie et moi. 
 

CHEMIN DE FRATERNITE 
 
La Cruz de Ferro : Haut lieu du chemin. 
Nous déposons notre petit cailloux à chacun (si bien 
conté par Dominique Sgaragli). 
Voici la Galice : le dimanche 29 juin, nous passons la 
borne gravée du blason. Chemin de couleurs, tout 
est genêts et bruyères dans l’immensité de ces 
montagnes rondes qui se gravissent dans la 
contemplation. Nous sommes pris dans une sorte de 
frénésie à vouloir arriver à Compostelle et en même 
temps que cela ne s’arrête jamais.  

 
CHEMIN SANS FIN… 

 
O Cebreiro, petit village au grand nom. Nous 
basculons dans le passé médiéval. Notre frénésie 
s’estompe lorsque nous franchissons le Monte del 
Gozo dans le brouillard et la pluie le 4 juillet. Voilà le 
panneau, tout simplement : SANTIAGO (même pas 
COMPOSTELLE ?). 
 

CHEMIN MODERNE 
 
Mais notre déception laisse place au bonheur lorsque 
nous découvrons la ville sanctuaire. Le jour de repos 
nous fera apprécier l’apothéose de notre rêve 
réalisé… ULTREÏA ! 
Il sera total le 8 juillet après 3 jours avec les 
eucalyptus… Notre cri de joie lorsque nous 
apercevons l’océan… Thalassa ! Thalassa ! 

 
 

CAP FISTERRA 
 
Notre accomplissement…, le « bout de la terre » pour 
entamer une nouvelle vie. 

 
CHEMIN NOUVEAU 

ULTREÏA ! DEUS ADJUVAT NOS… 
 

Alain Boudry de Marnay, Marie Thérèse Thouvenot 
de Voray  
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LE COUTEAU   

� nfin une belle journée !  Il fait beau, presque bon. Pour une fois, je ne pars pas sous la pluie.  Aujourd’hui encore 
je marche sur l’Aubrac. Je ne le sais pas encore mais la traversée de ce pays sera sans doute l’une des plus belles 
de mon voyage. Souvent, par la suite, au cours des différentes rencontres, on me demandera : « pour toi quel est 
le plus bel endroit ? » La réponse viendra naturellement, toujours la même : « la traversée de l’Aubrac ».   
Ce qui me fait encore sourire maintenant car les personnes qui me posaient cette question avaient la même 
réponse.  Sans doute, cette solitude, ces grands espaces et le sentiment diffus  que l’on met les pieds exactement 
là ou des milliers de pèlerins sont passés à travers les  âges. Sans doute aussi parce que le paysage lui non plus 
n’a pas changé, cette impression que la civilisation  moderne a peu de prise.  C’est comme une force tranquille 
(comme disait quelqu’un…) qui vous enveloppe. Vous marchez et il semble que 
malgré la dureté de l’endroit, vous vous sentez chez vous. 
Bref, je pars d’un bon pied. L’étape d’aujourd’hui est d’environ…je n’en sais rien, en 
fait on verra bien.  Ma cuisse gauche me fait toujours un peu souffrir mais dès que 
les muscles seront bien chauds cela ira. Je marche environ une heure et déjà une 
petite envie me prend. Conformément aux instructions reçues avant mon départ, je 
bois beaucoup d’eau, environ quatre à cinq litres par jour. Donc disais-je, je m’arrête 
devant un bel arbre (en fait il est tout seul sur le chemin). Je défais la ceinture 
ventrale de mon sac à dos,  l’enlève et le pose au sol.  Je fais ce que j’ai à faire...  Je 
prends ma gourde sur le côté de mon sac et refais le plein…Quelques minutes plus 
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tard, je suis de nouveau au milieu des paysages de ce si merveilleux endroit.  Chemin faisant et comme par 
réflexe, je pose la main sur mon couteau  suspendu dans son étui à la ceinture ventrale de mon sac à dos.  Il faut 
vous dire que c’est un vieux couteau de chasse,  qui appartenait au père de mon épouse. Je l’ai pris avec moi, il ne 
me quitte jamais.  Je lui ai juste trouvé avant mon départ un bel étui tout neuf.  Il pend avec fierté le long de ma 
hanche droite dans son beau fourreau en cuir fauve… 

 
Horreur ! L’étui est vide. 

 
Tout de suite je réalise ce qui c’est passé : quand j’ai posé mon sac à dos il a dû tomber et est resté devant l’arbre 
où j’ai fait mon petit besoin. Ca fait déjà une bonne demi-heure que je marche et faire demi tour n’est pas dans 
l’esprit du pèlerin. Je marche encore, cent ou deux cents mètres, mais c’est plus fort que moi, je ne peux pas 
laisser ce couteau,  il appartenait à mon beau père, j’y tiens, je me suis habitué à lui, je mange même avec.  Donc, 
pas le choix. Je fais machine arrière et retourne auprès de mon arbre (tiens cela me dit quelque chose...). 
Au bout d’une demie heure, le cœur fébrile, j’approche de l’arbre et vois l’endroit ou j’ai posé mon sac, les herbes 
sont encore marquées de sa présence. Mais rien, je cherche à droite à gauche autour de l’arbre, rien. Je me rends 
à l’évidence, ce n’est pas là que je l’ai perdu. Mais alors où ? Retourner encore en arrière, autant chercher une 
aiguille dans une meule de foin.  Je bois plusieurs gorgées d’eau et je repars. En fait de belle journée, celle-ci est 
de nouveau triste. Malgré un beau soleil je marche la tête basse. Je suis morose,  déçu de ne pas avoir fait plus 
attention. Je m’y étais beaucoup attaché à ce vieux couteau, il était comme un lien entre les générations. 
Voilà une bonne heure maintenant que j’ai quitté l’arbre, et, comme je bois beaucoup, (comme vous le savez…), 
j’ai de nouveau envie de faire un petit besoin. Je repère un arbre au loin (oui,  parce que les bonhommes sont 
comme ça quand ils voient un arbre, une histoire ou question de territoire je crois…),  machinalement je  défais la 
ceinture ventrale de mon sac à dos. Comme je le fais toujours, avec un large mouvement tournant de bas en haut, 
j’écarte les deux lanières et me retrouve bloqué les bras  en croix.  Bon Dieu ! Mais c’est bien sûr (tiens cela me dis 
encore quelque chose….) 
Je regarde mon bras droit et effectivement, l’étui de mon couteau  resté vide sur la lanière se retrouve la tête en 
bas (vous suivez…). C’est la révélation. Ce n’est pas quand j’ai posé le sac à dos au sol que j’ai perdu mon 
couteau mais c’est quand j’ai défait la ventrale, c’est à dire en voyant mon arbre (…), environ une bonne quinzaine 
de mètres avant : en faisant ce mouvement le couteau est tout naturellement tombé de son étui. Et là, nouveau 
problème, dois je faire retour ou continuer ? L’esprit étant le plus fort (par rapport aux pieds…), je refais demi-tour 
dans l’espoir de vérifier si ma déduction est la bonne mais surtout de retrouver le couteau. Donc, après une bonne 
heure de marche je me retrouve devant mon premier arbre. Le cœur battant la chamade, je marche environ une 
quinzaine de mètres et là… 
 

Trônant au milieu du chemin, fier comme un bar tabac, tel l’oiseau renaissant etc. et blabla et blabla, 
 
Mon couteau !!!  Je crois que les gens dans la région ont cru que la Bête était revenue tellement  mon cri de 
victoire a retenti par delà les montagnes et les vallées (enfin, un beau cri quoi ! restons modeste…). 
Je le ramasse, le tourne, et le retourne dans ma main. Ma victoire est totale. Je suis le plus beau, le plus fort, le 
plus intelligent. Je remets mon couteau dans son étui après l’avoir enlevé de la ventrale et mets le tout au fond de 
mon sac en lui disant qu’il y restera bien au chaud  jusqu’à la fin de mon chemin. Je ne tiens pas à le perdre pour 
de bon. 
Je reprends ma marche, il fait très très beau, le soleil est très très chaud, les paysages sont très très magnifiques, 
c’est une très très belle journée, je suis très très heureux quoi ! 
Chemin faisant, au bout d’une bonne heure de marche, une petite question me taraude. Peut être allez vous 
pouvoir m’aider ? Sachant que je marche à environ quatre kilomètres par heure…et que je suis de nouveau devant 
mon deuxième arbre (oui je sais, je fais mon petit besoin….), je me demande quelle distance j’ai pu parcourir  pour 
me retrouver à cet endroit  (de la question…) ? 
La réponse est… que le soir j’ai… très…très…très… bien dormi... 

Dominique Sgaragli

&
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Comtois qui allez à Compostelle, avez-vous vu dans la cathédrale le tombeau de Raymond de Bourgogne ? 
Il témoigne de liens forts et anciens entre la Galice et le comté de Bourgogne (premier nom de la Franche-Comté). 
Ils ont été noués par les fils du comte Guillaume, Raymond et Guy qui deviendra pape sous le nom de Calixte II. 
Raymond est parmi les chevaliers qui apportent leur concours militaire afin de reconquérir les provinces de 
l’Espagne musulmane. Il répond à l’appel du roi Alphonse VI, dont en 1092 il 
épouse la fille Uracca. Son beau-père le fait comte de Galice. 
A sa mort en 1107 il est inhumé dans la cathédrale de Compostelle, où l’on peut 
encore voir son tombeau. 
Il avait eu un fils qui recueillant l’héritage de son grand père devient  le roi 
d’Espagne Alphonse VII. Cette succession ne s’est pas faite sans problème et le 
pape Calixte II a dû engager toute son autorité pour que les droits de son neveu 
soient respectés. Utilisant l’élan de la chrétienté mis au service de la  
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Reconquista, il a mené un véritable travail de propagande en faveur de Compostelle et des intérêts d’Alphonse VII. 
Celui-ci se déclare empereur d’Espagne et successeur de Charlemagne en 1135. 
Calixte II, né à Quingey, est considéré par les historiens comme un pape soucieux de sa mission pontificale, mais 
comme les hommes de son temps, il a su aussi défendre la cause de sa famille. 
(Source : Locatelli R., Comtois et Bourguignons dans la Reconquista, Mémoires de l’Académie de Besançon,   
185 p. 85 à 120)  

                                                                                                                    Gilberte Genevois  
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Pèlerin sais-tu pourquoi tu marches ? 
 

Poussière, boue, soleil et pluie 
C’est le chemin de Saint-

Jacques 
Des milliers de pèlerins 

Et plus d’un millier d’années. 
Pèlerin qui t’appelle ? 

Quelle est cette force obscure 
qui t’attire ? 

Ni le champ des étoiles 

Ni les grandes cathédrales. 
Ce n’est pas la bravoure 

navarraise, 
Ni le vin de ceux de la Rioja, 

Ni les fruits de mer des 
Galiciens, 

Ni les champs castillans. 
…Tout cela je le vois au 

passage 

 
Et ce m’est une joie de tout voir 
Mais la voix qui, moi, m’appelle 
Je la ressens au plus profond. 
La force qui, moi, me pousse, 

La force qui, moi m’attire, 
Je ne sais même pas l’expliquer 

Seul Celui d’en haut le sait. 
                              (Anonyme) 
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Compostelle – De la reconquista à la réconciliation 

L’auteur, Gabrielle Nanchen, une des premières femmes à avoir siégé au Parlement fédéral suisse, a publié des 
ouvrages sur l’égalité hommes/femmes et s’est beaucoup engagée en faveur de la solidarité internationale. 
Pèlerine passionnée de Compostelle, elle a compris, chemin faisant, la nécessité d’une nouvelle forme de dialogue 
avec l’Islam. 
Le sujet : les centaines de milliers de pèlerins qui parcourent les chemins de Compostelle ignorent, pour certains, 
que ce pèlerinage mythique ne s’est pas construit seulement sur la ferveur religieuse, mais aussi – et peut-être 
surtout – parce que l’Espagne chrétienne a fait de l’apôtre Jacques le porte-drapeau de la contre-offensive, la 
Reconquista, qu’elle a menée pendant plus de six siècles contre la présence maure dans la péninsule. A la fin du 
XXème siècle, c’est de Compostelle que le pape Jean-Paul II exhorte les Européens à construire leur continent en 
remontant aux sources de leur identité commune. Peu après, le Conseil de l’Europe déclare les chemins de 
Compostelle « premier itinéraire culturel européen ». L’heure est à la reconnaissance des valeurs considérées 
comme fondatrices de l’Europe : la dignité absolue de toute personne, le respect de sa vocation à la liberté, 
l’ouverture à l’autre et à sa différence. Alors que le dialogue entre le monde occidental et le monde musulman 
s’avère plus urgent que jamais, les Chemins de Compostelle devraient devenir le ferment de la réconciliation entre 
les ennemis millénaires 
Paru  en 2008 aux éditions Saint-Augustin – Case Postale 51 – CH 1890 Saint-Maurice – Distribué en France par 
Sofédis – 23 €  – site internet : www.staugustin.ch
  
 
 

« De la Bohême jusqu’à Compostelle » 
Ce livre paru dans la collection Autour de Compostelle publié par les éditions Atlantica à l’initiative de la Fondation 
David Parou Saint-Jacques, intitulé «  De la Bohême jusqu’à Compostelle »,  présente le récit du voyage en 
Europe de Léon de Rozmital (1465-1467). Ce grand seigneur a effectué le tour des cours des souverains de 
l’Europe en tant qu’envoyé du roi de Bohême pour proposer au nom de celui-ci un projet d’union des états 
européens. Avec son escorte il se rend, en pèlerin catholique, dans les  grands et petits sanctuaires dont il vénère 
les reliques. Touristes avant l’heure, ses compagnons décrivent paysages et mœurs qu’ils rencontrent. Ils s’en 
vont bien sûr « visiter le tombeau du divin Jacques ». 
Ce récit est accompagné d’une présentation de Martin Nedjely, Maître de conférences à l’université Charles de 
Prague, et de nombreuses notes de Denise Péricard-Méa, docteur en histoire au Laboratoire de médiévistique 
occidentale de Paris. Il allie l’intérêt d’un authentique récit de pèlerinage ancien et celui d’un témoignage de 
l’ancienneté de l’idée d’Europe.  
410 pages 40 euros. www.atlantica.fr , www.saint-jacques.info  
 

����
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				 andos mensuelles 2009  
 
Date Secteur Référent Heure et lieu  

rendez-vous 
départ 

Lieu 
arrivée 

km Remarques 

18/01 Bucey les Gy Danielle Voilly 
06.70.58.90.96 

Parking Shopi  
Bucey les Gy – 
9 h 

Idem 20 Monts de Gy : points de vue, 
pelouses sèches 

15/02 Réchesy (90) Charles Milhé 
03.84.46.05.68 

    

15/03 A définir (70) 
 

Pascal(e) Myat  
03.84.31.74.21 

    

19/04 Loue – Lison 
(Haut-Doubs)  

Claude Defert 
03.81.39.17.76  

    

17/05 Héricourt (70) Jean-Pierre Tribout 
03.81.32.18.99  

parking de la 
Tour du 
château à 
Héricourt  

Idem  Possibilité de participer également 
à la randonnée des Forts samedi 
16, départ  fort de Giromagny – 
possibilité de couchage vendredi 
15 au gîte de Giromagny et samedi 
au local de la randonnée  Héricourt 

21/06 Sancey le Long 
(25) 

Christine Gallezot 
03.81.35.97.63 

    

19/07 Guebwiller (68) Ghislaine Naal 
03.84.26.61.46 

Couvent Saint-
Marc 

Guebwiller 20 Possibilité de pique-nique au 
couvent Schauenberg – parcours 
en ligne avec co-voiturage – 
dénivelés  

16/08 Quingey (25) 
 

Marie-Hélène 
Fadier 
03.81.58.11.54 

Boussières Idem 25  

20/09 Haute-Ajoie  
(Suisse) 

Michel et Hubert 9 h – parking 
près de l’église 
Damvant (CH) 

idem 20 Damvant est à une dizaine de Km 
à l’est de Pont-de-Roide (25). Ne 
pas oublier la carte d’identité – 
parcours assez sportif pouvant être 
réduit si mauvais temps 

18/10 Besançon (25) Patrick Camus 
03.81.56.87.74 

9 h – parking 
Chamars - 
Besançon 

Idem   

15/11 Saône (25) Isabelle Morlet  
03.81.55.66.05 

    

20/12 Besançon 
/Marnay 

Jacques Sutter  
03.84.31.79.63 
06 84 01 89 78 

9h-Entrée 
camping 
Marnay 

Marnay 25 Bretelle Besançon-Marnay 
 

 
Note : Prendre contact avec l’organisateur de chaque balade avant tout départ ! Renseignements auprès 
des référents ou Daniel Blivet, tél. 03.84.46.18.00 ou 06.33.79.82.71 ou mail : nicole.blivet@aliceadsl.fr  

����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
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���� e sac 
 
Lors des permanences d’accueil de nouveaux pèlerins, une des questions les plus souvent posées est 
celle du sac. Quel poids, qu’y mettre ?  
Après plusieurs expériences depuis 2003, et quelques renvois postaux pour cause de chargement trop 
lourd lors de son premier chemin, du Puy à Compostelle, Nicole se contente, depuis 2007, d’un poids 
de 7,5 kg, hors nourriture et boisson du jour.  Elle a expérimenté  son chargement par beau temps, par 
froid sec, grand vent, brouillard et pluie, (là, pas de solution miracle, elle a toujours fini trempée). Le 
contenu lui convient, mais il ne s’agit que de son expérience. A chacun d’ajuster en fonction de ses 
besoins….   
 

Je pars sur le chemin avec…. 
sur moi : 

 
 

                                          Dans le sac à dos : 
   

  (40 litres, marque raidlight, modèle sac007 – www.raidlight.com  – 820 g et sa housse imperméable  60 g) 
 
- Une pochette amovible (80 g), pour l’appareil photo (160 g), les papiers  à ne pas laisser dans le sac à dos  (carte 
d’identité, carte bancaire, carte vitale, carte mutuelle, carte 111, carnet d’adresses, 5 chèques, un peu d’espèces). 
- T-shirt,  pantalon, chaussettes,  sous-vêtements,  mouchoir en papier,  chaussures  (marque Northface, gore-tex 
et semelles vibram  - 860 g) 
 
Pour le jour 1 polaire, 1 pantalon, 2 T-shirts, des sous-vêtements, 2 paires de chaussettes, des 

gants de soie, 1 foulard soie, un chapeau 
 

Pour la pluie  1 parapluie pliant (380 g), 1 parka imperméable (520 g), des guêtres basses (80 g) 
 

Pour la soirée et la nuit  6 pinces à linge et une corde – des chaussures détente (400 g) – 1 long T-shirt – 1 
sac à viande (160 g), 1 sac de couchage (600 g) 
 

Pour la toilette, la lessive, la  
santé  

1 petite et 1 moyenne serviette microfibres (120 g les 2), PQ 
1 sachet toilette : dentifrice, brosse à dents, brosse cheveux, savon, dosette 
shampoing, déodorant, crème hydratante (400 g) 
1sachet « pieds et bêtes » : compeed, élastoplaste, stick prévention ampoules, 
ciseaux, pince à épiler, lingettes désinfectantes, spray répulsif insectes.  
1 nécessaire « soleil » : crème et pommade à lèvres (100 g),  lunettes de soleil 
 

Pour le pique-nique et  la 
boisson  

1 gourde alu ¾ l, 1 gobelet plastique, 1 ensemble pliant couteau, fourchette, cuiller 
(280 g) -  toujours en réserve : dosettes café, quelques sucres, fruits secs, 1 boite 
de sardines (environ 200 g) 
 

pour bien vivre  1 téléphone portable (100 g), chargeurs photo et téléphone (300 g), 1 lampe de 
poche (mag-lite solitaire, 40 g),  1 sifflet, 1 stylo, 1 crayon de papier, 1 carnet, 4 
épingles de nourrice (séchage du linge en marche,  sur le sac à dos), 1 grand sac 
plastique (pour s’asseoir si tout est mouillé) et quelques  petits (isoler des affaires, 
poubelles..), 1 bâton de marche (260 g) pour les descentes et éloigner les chiens, 
du fil et 1 aiguille, 1 mousqueton , 1 porte-bouteille (40 g, pour boites ou bouteilles 
50 cl) 
 

Pour cheminer crédential,  guide (de 140 g, De l’Alsace à Cluny par l’Af-ccc -  à 300 g pour le 
guide Espagne)  
 

Et un caillou, poids au choix, à déposer à la cruz de Hierro. 
 

����

- T-shirt,  pantalon, chaussettes,  sous-vêtements,  mouchoir en papier,  chaussures  (marque Northface, gore-tex 
et semelles vibram  - 860 g) 
- Une pochette amovible (80 g), pour l’appareil photo (160 g), les papiers  à ne pas laisser dans le sac à dos  (carte 
d’identité, carte bancaire, carte vitale, carte mutuelle, carte 111, carnet d’adresses, 5 chèques, un peu d’espèces). 
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���� e  gouvernement définit l’accueil jacquaire 
Suite à une question écrite sur l’accueil des pèlerins le long du chemin de Saint-Jacques de Compostelle, le Sénat 
a publié, dans le journal officiel du 15 mai 2008, des précisions sur l’accueil jacquaire :   
 
 
Extraits de la question écrite du sénateur  Bernard 
Saugey :  
 
« Les associations de pèlerins, celles de Saint-Jacques 
de Compostelle notamment,… trouvent des 
familles…qui acceptent de recevoir à la maison, dans 
un cadre amical, les pèlerins de passage. Ces familles 
offrent le gîte et le couvert pour une nuit. Aucune 
rémunération n’est exigée. Le pèlerin est muni d’un 
carnet de pèlerin délivré par son association, ce carnet 
est visé par l’accueillant et atteste du passage du 
pèlerin. Sur les chemins dits « de Compostelle », ce 
genre d’accueil bénévole est nommé « accueil 
jacquaire ». Il se déroule dans le cadre de l’amitié liant 
anciens et actuels pèlerins au titre de dépannage et 
d’échanges….L’arrêt de la cour d’appel de Poitiers, en 
février 2004, précisait que « Lorsque l’accueillant se 
chargeait lui-même de l’accueil, qu’il partageait sa 
demeure et son repas familial à sa propre table, il 
n’avait aucune obligation envers l’Urssaf.  Aujourd’hui, 
certains responsables préfectoraux ou municipaux 
semblent vouloir assimiler l’accueil jacquaire à une 
activité de location de chambre d’hôte et exigent qu’une 
déclaration soit faite auprès du maire de la commune 
du lieu d’habitation concernée ». 
 

Extraits de la réponse du secrétariat d’Etat chargé du 
tourisme :  
 
L’activité de chambre d’hôtes instaure pour tout 
exploitant « une obligation de déclaration auprès du 
maire du lieu de l’habitation ». Le code du tourisme 
précise que « la chambre d’hôtes est une chambre 
située chez l’habitant en vue d’accueillir des touristes à 
titre onéreux. L’accueil chez l’habitant à titre gratuit ne 
constitue pas une activité de location et n’est donc pas 
soumis à l’obligation de déclaration à la mairie. Il ne 
peut donc pas être proposé sous l’appellation 
« chambre d’hôtes ». Sur les chemins de Saint-Jacques 
de Compostelle, les deux formes d’accueil, à titre 
onéreux ou à titre gratuit, sont pratiquées. Seul l’accueil 
chez l’habitant à titre onéreux en chambres d’hôtes est 
soumis à l’obligation de déclaration prévue par le code 
du tourisme. L’accueil jacquaire, dès lors qu’il est 
gratuit, n’est pas soumis à cette obligation ».    
 
 

 
 

���� es marcheurs de plus en plus nombreux  
L’association Les Amis du Chemin de Saint-Jacques des Pyrénées-Atlantiques communique quelques données 
sur les pèlerins accueillis à Saint-Jean-Pied-de-Port jusqu’au 9 novembre 2008 :  
Le nombre de pèlerins enregistrés à notre Accueil en 2008, jusqu’au 9 novembre, présente une augmentation 
remarquable, + 57 %, depuis l’année jacquaire 2004 et sensible, + 8 %, par rapport à la fréquentation de l’année 
dernière. 
 

Année 2004 2005 2006 2007 2008 
Nombre 21387 23573 25398 31010 33569 

 
Le tableau ci-dessous indique le nombre total des pèlerins enregistrés au 9 novembre, en 2008 et 2007 (entre 
parenthèses) pour les douze nationalités les plus représentées.  
 

France 
7806 

(7628) 

Allemagne 
6101 

(5492) 

Espagne 
3636 

(3584) 

Italie 
3465 

(3380) 

Canada 
1368 

(1345) 

Pays-Bas 
1054 
(982) 

G.B. 
880 

(781) 

Suisse 
859 

(685) 

Belgique 
808 

(733) 

U.S.A 
763 

(678) 

Corée du S. 
743 

(332) 

Irlande 
698 

(639) 
 
Hors-concours, la progression spectaculaire des Sud-coréens ; nous constatons une progression au-dessus de la 
moyenne des Britanniques, des Nord-américains et des Allemands.  
Par contre, l’augmentation est inférieure à 3 % pour les Espagnols, les Italiens, les Français et les Canadiens. 
 
En 2008, comme en 2007, 87,2 % des pèlerins sont à pied. 
En 2008, 71,1 % des pèlerins ont commencé le Chemin à Saint-Jean-Pied-de-Port ; il y en avait eu un peu moins 
l’année précédente : 69,6 % -  informations par mail de : lefevre.rj@wanadoo.fr 
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ASSOCIATION FRANC-COMTOISE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE 

Siège social : 4, avenue du Champ de Foire – 70150 MARNAY 
Courrier et secrétariat : Françoise Mendez, 2bis, chemin Français 25000 BESANCON 

Site internet : www.af-ccc.fr 
------------- 

Permanences 
Besançon : 1er mercredi de chaque mois de 19 h 30 à 22 h, église St Louis, salle G. Longchamp, 
avenue de Montrapon 
Belfort-Montbéliard-Héricourt : 3ème mercredi du mois à 18 h 30 – local de la randonnée SGH, rue 
de la Voûte Prolongée à Héricourt (près de la Tour du Château)  

 
En dehors des permanences mensuelles, bulletins d’adhésion et crédential sont disponibles au 
secrétariat Af-ccc, Françoise Mendez, 2bis, Chemin Français – 25000 Besançon ou sur le site internet : 
www.af-ccc.fr 
 
Rappel : cotisation annuelle individuelle : 20 € - étudiant, chômeur : 15 € - couple : 30 € - crédential 
comprise (en cas de difficulté, le prix ne doit pas être un frein à l’adhésion)  
 

 
BUREAU - CONSEIL D’ADMINISTRATION  - GROUPES DE TRAVAIL 

(Elus lors de l’assemblée générale du 1°mars 2008) 

 
 
     
 
 
 
 
  

Merci à tous les adhérents qui ont transmis cartes postales, témoignages, conseils, anecdotes, études 
historiques…. C’est  en effet grâce à la participation de chacun que le bulletin  existe. 

       Prochain numéro été 2009 : n’hésitez pas envoyer dès maintenant  suggestions ou textes. 

BUREAU Nom Prénom adresse téléphone mail 

Président André ETHEVENAUX 10, chemin des Merisiers 
25600 NOMMAY 

03.81.32.21.71 
06.61.20.87.04 andeth@neuf.fr 

Vice-président Charles MILH�  1, rue de la Cototte 
70400 BREVILLIERS 03.84.46.05.68 charles.milhe@laposte.net 

Trésorier Jacques SUTTER 4, avenue du Champ de Foire 
70150 MARNAY 

03.84.31.79.63 
06.84.01.89.78 

jasutter@wanadoo.fr 

Trésorière 
adjointe Danielle VOILLY 5, Rue du Buet 

70140 CHAUMERCENNE 
03.84.32.22.49 
06.70.58.90.96 d.voilly@orange.fr 

Secrétaire Françoise MENDEZ 2bis, chemin Français 
25000 BESANCON 03.81.50.63.93  

MEMBRES CA     
 Daniel BLIVET Impasse Bonhotal 

70400 HERICOURT 03.84.46.18.00 nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Nicole BLIVET Impasse Bonhotal 
70400 HERICOURT 

03.84.46.18.00 
06.79.94.80.90 nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Philippe DUMONT Rue de Beauregard 
70700 GY 03.84.32.82.12 philippe.dumont20@libertysurf.fr 

 Elisabeth GARNIER 31, rue du Croissant 
25400 EXINCOURT 

03.81.94.06.33 
06.65.55.96.14 elisabeth.garnier@wanadoo.fr 

 Madeleine GRISELIN Rue de l’Eglise 
70150 BONBOILLON 

03.84.31.57.95 
06.81.39.48.51 

madeleine.griselin@univ-fcomte.fr 

Présidente 
d’honneur 

Brigitte LYAUTEY-
OTTMANN 

7, avenue Siffert 
25000 BESANCON 03.81.81.98.77 brigitte.lyautey@ac-besancon.fr 

 Claude MARQUET 14, rue Georges Bretegnier 
70400 HERICOURT 03.84.56.80.73  

 Patrick MOYNE 23, lotissement des Genevriers 
25960 DELUZ 

03.81.55.53.53 
06.71.95.59.77  

 Claudine SOCIE 13, rue Gabriel Plançon 
25000 BESANCON 

03.81.81.05.39 
06.83.29.43.91 claudine.socie@wanadoo.fr 

 Dominique SGARAGLI 21, rue Victor Hugo  
70150 MARNAY 

03.84.31.72.13 
06.79.55.41.45 dominique.sgaragli@tele2.fr 

 Annie-Claude 
QUENEY 

28 rue de la mairie 
25870 AUXON DESSOUS 03.81.58.73.24 a-claude.queney@laposte.net 

GROUPES 
TRAVAIL 

Responsable groupe « Chemin » : Charles Milhé – webmaster : Jacques Sutter -  bulletin : Nicole Blivet  
                        secrétariat : Françoise Mendez, aidée de : Claudine Socié, Nicole Blivet 

 
Secrétariat de rédaction : Nicole Blivet 

Comité de lecture : André Ethevenaux, Jacques Sutter  
Bulletin gratuit  distribué aux adhérents et partenaires de l’Af-ccc 

 


